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Regenbogenfamilien: die Sehnsucht 
nach Alltag

von Sophie Rudolph

Anabel* (35) und Lisa* (27) sind Deutsche, Tim 
(30) kommt aus Österreich und Nic (30) ist Fran-
zose und hat in Deutschland studiert. Die zwei 
Paare sprechen über die Anerkennung von »Re-
genbogenfamilien« (Familien mit einem gleichge-
schlechtlichen Elternpaar) und über Unterschiede 
zwischen Deutschen und Franzosen im Umgang 
mit alternativen Lebensweisen.

rencontres: Kinder in einer homosexuel-
len Lebensgemeinschaft sind einer der 
strittigsten Punkte in der Diskussion 
um das Lebenspartnerschaftsgesetz in 
Deutschland  und den Pacs in Frankreich. 
Das traditionelle Vater-Mutter-Kind-Mo-
dell wird dadurch in Frage gestellt.

Anabel: Das Wichtigste für ein 
Kind ist es doch, geliebt zu werden 
und mindestens eine (besser zwei) 
Vertrauens- und Bezugsperson zu haben. Meiner 
Meinung nach ist es für ein Kind gesünder, in ei-
ner harmonischen Beziehung aufzuwachsen als 
in einer kaputten, egal ob hetero oder homo.

Nic: Dieses Modell der Vater-Mutter-Kind-
Familie ist gerade mal 150 bis 200 Jahre alt, 
davor wuchsen die Kinder in der Großfamilie 
auf. Moralisch finde ich die Argumente gegen 
diese Familienform also auch nicht greifbar. 
Ich habe aber den Eindruck, dass man mit 
dem Argument, es gebe keine Unterschiede 
bei der Erziehung durch Homo oder Hete-
roeltern, bei konservativen Leuten nicht wei-
terkommt, weil sie »Schein-Fakten« im Kopf 
haben. Besser also argumentiert man mit den 
geschichtlichen Tatsachen.

Tim: Es gab auch Untersuchungen, denen zufol-
ge Kinder aus gleichgeschlechtlichen Partner-

Des familles arc-en-ciel à la recher-
che d’un quotidien

Sophie Rudolph, traduction de Charlotte Noblet

Anabel* (35) et Lisa* (27) sont allemandes, Tim 
(30) vient d’Autriche et Nic (30) est français. Il  
a fait ses études en Allemagne. Les deux cou-
ples s’entretiennent sur la reconnaissance des 
« familles arc-en-ciel » (familles avec des pa-
rents de même sexe) ainsi que sur les différen-
ces entre Allemands et Français concernant les 

modes de vie alternatifs.

rencontres : L’un des points les 
plus débattus de la loi du par-
tenariat de vie en Allemagne et 
du PACS en France concerne les 
enfants de couple homosexuel. Le 
modèle traditionnel père mère 
enfant est remis en question.

Anabel : Le plus important pour un 
enfant, c’est d’être aimé et d’avoir 
au moins une (encore mieux 

deux) personne de confiance et de référence.  A 
mon avis, c’est plus sain pour un enfant de gran-
dir dans une relation harmonieuse que dans une 
relation brisée, qu’elle soit hétéro ou homo.

Nic : Ce modèle de la famille père mère enfant 
est tout juste vieux de 150 à 200 ans, auparavant 
les enfants grandissaient au sein d’une famille 
élargie. C’est pourquoi, moralement, je trouve 
que les arguments contre ce modèle familial ne 
sont pas viables. Mais j’ai l’impression qu’en af-
firmant qu’il n’y a aucune différence entre une 
éducation par des parents homo ou hétéro-
sexuels, on n’atteint pas les personnes conser-
vatrices, parce qu’elles ont des idées reçues en 
tête. Il est donc préférable d’argumenter avec 
des faits historiques.

Tim : Il y a également eu des enquêtes selon 
lesquelles les enfants de couple de même sexe 
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schaften oft toleranter sind, aufgeschlossener. 
Ich finde es wichtig, dass es gesetzliche Re-
gelungen gibt, ein Antidiskriminierungsgesetz, 
aber was man wirklich gegen Vorurteile ma-
chen kann, das weiß ich nicht.

Seht ihr im Umgang mit Homosexualität und Regen-
bogenfamilien Unterschiede zwischen Deutschen, 
Franzosen und Österreichern?

Tim: Meine Mutter ist immer noch der Meinung, 
dass zwei Frauen kein Kind zusammen groß zie-
hen sollten. Meine Eltern und auch viele ande-
re Österreicher haben noch sehr traditionelle 
Vorstellungen. Als ich mal mit einer Freundin 
Händchen haltend durch die Straße gelaufen 
bin, sind wir dreimal angesprochen worden**: 
Ein Mann hat uns gefragt, ob wir mit ihm nach 
Hause kommen wollen. Ein anderer wollte 
wissen, wo der Platz ist, der genau hinter uns 
lag. Und die Leute am Taxistand haben riesige 
Augen gekriegt und uns aus dem Fenster raus 
angestarrt, total komisch.

Nic: In der Hunderttausendseelenstadt, in der 
ich in Deutschland studiert habe, gab es prak-
tisch keine offenen Schwulen, nur in der nächst 
größeren Stadt. Aber die lesbischen Paare wa-
ren meistens sehr offensiv, fast schon aggres-
siv. Da hat zwar niemand was gesagt, aber es 
war irgendwie eine Feindseligkeit zu spüren. 
In Berlin kümmert es tatsächlich niemanden, 
und in Paris ist es wohl auf der einen Seite 
schwierig, auf der anderen einfacher. Zum ei-
nen sind die Franzosen diskreter mit ihrem 
Privatleben, zumindest ist das meine Erfahrung, 
so dass es natürlich schwierig ist, politische 
Dinge, die sich darauf beziehen, nach außen 
zu tragen. Man weiß also nicht genau, ob der 
Affront entsteht, weil es gleichgeschlechtlich 
ist, oder weil jemand sein Privatleben in die 
Öffentlichkeit trägt.

Eine Sache, an die ich mich erinnere: Auf dem 
Weg zum Montmartre küsste eine Frau ihre 

sont souvent plus tolérants, plus ouverts. Je 
trouve ça important, qu’il y ait des réglemen-
tations, une loi contre la discrimination, mais 
ce qu’on peut vraiment faire contre les préju-
gés, ça je ne sais pas. 

Voyez-vous des différences entre les Allemands, les 
Français et les Autrichiens dans leurs rapports avec 
l’homosexualité et les familles arc-en-ciel ?

Tim : Ma mère est toujours d’avis que deux 
femmes ne devraient pas élever d’enfant 
ensemble. Mes parents, ainsi que beaucoup 
d’Autrichiens, ont des idées encore très tra-
ditionnelles. Lorsque je suis allé dans la rue en 
tenant une amie par la main, nous avons été 
abordés à trois reprises**: un homme nous a 
demandé si nous voulions le suivre chez lui. 
Un autre voulait savoir où était la place qui se 
trouvait juste derrière nous. Et les gens à l’ar-
rêt de taxi nous ont regardé avec de grands 
yeux et nous ont dévisagé derrière la baie vi-
trée, carrément bizarre.

Nic : Dans la ville de cent mille habitants dans 
laquelle j’ai étudié en Allemagne, il n’y avait pra-
tiquement aucun homo affirmé, seulement dans 
la ville voisine plus grande. Mais les couples les-
biens étaient pour la plupart très offensifs, pres-
que agressifs. Là, c’est vrai que personne ne di-
sait grand chose, mais d’une manière ou d’une 
autre, on pouvait sentir une certaine hostilité. A 
Berlin, cela n’intéresse vraiment personne et à 
Paris c’est d’un côté assez difficile et de l’autre 
plus facile. Pour une part, les Français sont plus 
discrets dans leur vie privée, c’est du moins 
mon expérience, si bien qu’il est sans doute plus 
difficile de colporter à l’extérieur des affaires 
politiques qui s’y rapportent. On ne sait ainsi ja-
mais précisément si l’affront vient du fait que la 
personne est homosexuelle ou parce que quel-
qu’un étale sa vie privée en public. 

Une histoire dont je me rappelle : sur le che-
min allant à Montmartre, une femme embrassait 
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Freundin ziemlich intensiv. Es war eine sehr 
belebte Straße, und die vorbeilaufenden Leu-
te kriegten natürlich alles mit und fingen an 
zu grinsen, weil es ganz offensichtlich war, 
dass da gerade ein bisschen was aus dem Ru-
der lief. Aber es war  klar, dass sie deswegen 
grinsen und nicht, weil es zwei Frauen wa-
ren. So etwas habe ich in Deutschland noch 
nicht gesehen. Hier übergehen die Leute so 
etwas meistens, entweder aus Höflichkeit 
oder weil es ihnen peinlich ist. Wenn sie aber 
hingucken, dann nicht mit der Freude, dass 
da gerade was Nettes passiert – das ist in 
Frankreich irgendwie entspannter.

Lisa: Ich glaube, dass ein größerer Unterschied 
zwischen Großstädten und dem ländlichen 
Raum als zwischen Deutschland und Frankreich 
besteht, was die Lockerheit im Umgang mit an-
deren Lebensformen angeht. Innerhalb meiner 
Familie, die aus einem kleinen Ort stammt, stößt 
meine Homosexualität zwar auf Akzeptanz, aber 
auch auf ein gewisses Maß an Unverständnis und 
vor allem Angst vor Intoleranz beim weiteren 
Umfeld, weil Homosexualität auf dem Land 
schon viel weniger ein Thema ist, wohingegen 
Homosexualität in Metropolen wie Berlin oder 
Paris immer selbstverständlicher wird. Ich weiß 
nicht, ob der Unterschied zwischen Deutsch-
land und Frankreich da so groß ist.

*   alle Namen von der Redaktion geändert
** Tim ist transgender und wird öfter für eine 
Frau  gehalten

Zum Weiterlesen
Uli Streib-Brzic, Stephanie Gerlach, Und was sagen 
die Kinder dazu?, 2005, Querverlag, ISBN: 3-89656-
119-7: www.undwassagendiekinderdazu.de

Foto von www.pixelquelle.de

son amie plutôt intensivement. C’était une rue 
très animée et les passants ont bien sûr tout vu 
et ont commencé à ricaner parce que c’était 
plutôt évident qu’il y avait là quelque chose qui 
n’était plus vraiment contrôlable. Mais c’était 
clair qu’ils ricanaient pour cela et non pas parce 
qu’il s’agissait de deux femmes. Je n’ai encore 
jamais vu quelque chose comme ça en Allema-
gne. Ici les gens ignorent la plupart du temps ce 
genre de chose, soit par politesse soit parce que 
cela leur est désagréable. Et si jamais ils jettent 
un coup d’œil, ce n’est pas parce qu’il se passe 
quelque chose de joli – c’est d’une certaine ma-
nière plus détendu en France.

Lisa : Je crois qu’il y a une plus grande dif-
férence entre les grandes villes et la cam-
pagne qu’entre l’Allemagne et la France sur 
les modes de vie dits alternatifs. Au sein de 
ma famille, qui vient d’une petite ville, mon 
homosexualité est toléré, mais je ressens 
aussi un certain degré d’incompréhension 
et surtout de peur de ne pas être accepté 
de l’entourage, parce que l’homosexualité 
à la campagne est vraiment moins souvent 
thématisée tandis que l’homosexualité dans 
les métropoles comme Berlin ou Paris sem-
ble de plus en plus aller de soi. Je ne sais 
pas si la différence entre l’Allemagne et la 
France est si importante.

*   Tous les noms ont été changés par la rédaction.
** Tim est travesti et est souvent pris pour une  
femme.

Pour en savoir plus
Forum Lesbienne Gay Bi Trans Hétéro (LGBTH) : 
www.lgbth.com
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